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DU CATHOLICISME
DANS SE5 RAVIORTS AVEC LES DIVERS GRIETS DES CONNAISIANCES® HUNAINES.
(Suite of fin.)

Si Phomme = une intelligence qui a powr objet Ia vérité, il a une tutre
facult¢ essentielle, le sentiment o Paflection que o bien doit exciter et sa-
tisfaice. Or la heauté est le moyen par leguel e gui est bon attire Pamour du
ceur.  Lierdre de connaissances qui npprend & faire briller Ja heauté aux
yeux de Fintelligeace,et la rend capible CCexciter les sentimens du ereur, cest
Ia littérature.

Mais tout sentiment, toute ¢motion Jde Pame ne doit pas étre indificrem-
ment excitée.  Le poéte ne pent produire un menvement du ceur, qui se
porterait vers un objet défendu par In morale. Orla merale ason fondement
of sa régle dans la rveligion.  Done il faut que éerivain connaisse Jes prin-
cipes de celle-ci, du moins pour n2 pas s'en Cearter.

Mais daillenrs quiest-ce que le Bean 7 Ouenestle iype? Quelle ext
la régle du goft?  Le beau, u-t-on dit, ¢’est ce quiplait.  Mais le méme
ohjet attire ¢t repousse en méme tomps des cours difiévens. I S'ensui-
vrait qulil 0’y aurait pas de heanté absolue ;mais alors aussi. point de bien,
Non: le beau nest que la splendeur du veai, clest la
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point Je vrai ahsolu.



